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Le curling, sport du jour 

Encore des médailles ? Voilà ce qu’il ne va pas falloir louper aujourd’hui 
(heure Réunion, -3h pour la métropole) : 
✓ 5h. Snowboard – Halfpipe femmes & hommes. La petite sœur de Candide 

Thovex, Mirabelle, a envie de déguster la médaille. C’est possible, mais pour regarder et comprendre 
l’épreuve, il faut parler anglais (run, backside, fifty-fifty…). 
✓ 6h30, puis 10h. Ski alpin – Combiné hommes. Hauts les cœurs Pinturault et Muffat-Jeandet, c’est votre 
jour dans cette drôle d’épreuve qu’est le combiné. Une descente pour commencer la journée, puis une 
manche de slalom. On additionne les temps des deux courses et le plus rapide coiffe la couronne d’olivier. 
Attention toutefois à l’ogre autrichien Hirsher. 
✓ 15h. Patinage de vitesse – 1500m hommes. Parce qu’on espère que ça glisse fort pour notre seul 
représentant en patinage, Alexis Contin. 
✓ 15h05. Curling double mixte. Pour celles et ceux qui n’ont vraiment rien à faire et qui aiment bien les 
Canadiens ou les Suisses (finalistes). 
✓ 16h25 et 16h35h. Ski de fond - Sprint hommes & femmes. Le « KO sprint » est une épreuve aussi intense 
qu’affreuse. Six skieurs s’affrontent sur un parcours de 800 à 1600 m, soit 3 à 4’ d’effort monstrueux. Les 
deux premiers de chaque course filent au tour suivant, accompagnés de deux lucky loosers. Et c’est comme 
ça jusqu’à la finale. 

          Le portivor  
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Demandez le programme (mardi 13/2) 

Le curling (hommes) a été au programme des premiers Jeux olympiques en 1924 où les français avaient 
pris la médaille de bronze. Après, l’activité a joué à l’arlésienne jusqu’en 1998. Cette année, une épreuve mixte 
s’est rajouté aux épreuves masculines et féminines. 

Cette « pétanque sur glace », appelée parfois « le jeu qui 
rugit » en référence au bruit de la pierre sur la glace, ou encore 
« les échecs de la glace » est née en Écosse au 16e siècle avant de 
s’exporter, notamment au Canada. 

Une partie se dispute entre 2 équipes de 4 curleurs. Dans 
une manche, chaque athlète lance 2 blocs de granit de 20 kg (la 
« pierre ») au plus près d’une cible constituée de cercles 
concentriques (« la maison » dont le centre s’appelle « le 
bouton ») sur une piste qui mesure 45 m de long. 

L’Édito. Vent de révolte 
Si hier, le vent Coréen a soufflé suffisamment fort pour annuler les épreuves de 

ski alpin (slalom géant dames repoussé) et perturber les épreuves de snowboard 
(slopestyle), c’est un vent de révolte qui a balayé le monde du biathlon. Un vent 
provoqué par les remontées spectaculaires de nos représentants qui les a conduit bien 
haut sur les pentes de l’Olympe. Ainsi, voilà Anaïs Bescond qui passe « du rêve à la 
réalité » en arrachant une splendide médaille de bronze. Quant aux Pyrénéiste Martin 
Fourcade, il a transformé sa colère de la veille en énergie positive pour transpercer le 
vent glacial au nez et à la barbe de tous ses adversaires, et faire gonfler par la même 
occasion sa besace de titres olympiques (3 à ce jour). Un grand bravo. 
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C’était hier (lundi 12 février) 

C’était il y a longtemps 

Dans la série 15 jours / 15 exploits, flash back sur l’un des moments uniques des Jeux olympiques. 
Californien d’origine, Shaw White, alias « la tomate volante » en référence à ses cheveux roux et à 

l’amplitude de ses sauts, a débarqué à 20 ans dans le monde du snowboard en half-pipe. Lors des Jeux de 
Turin en 2006, il claque de manière presque insolente deux 1080° (tu n’as pas oublié qu’un tour sur toi-même 
représente 360°…), ébahissant les juges qui lui attribuent sans hésiter le tire. Quatre ans après, lors des Jeux 
de Vancouver 2010, le revoilà pour un run d’enfer où il s’envole à plus de 8 m de haut pour réaliser son 
spécial, le Double McTwist 1260°… Une pause en 2014 à Sotchi (4e) et le revoilà sur le pipe de  
Pyeongchang ! 

Pour se détendre un peu 

Lors du lâcher, le lanceur imprime une petite rotation à la pierre – le « curl » - 
d’où le terme de curling.  

Puis, dans un surprenant ballet, les coéquipiers frottent frénétiquement la 
glace avec leur balai pour la réchauffer et faciliter le glissement de la pierre. Au 
bout de 10 manches (soit parfois plus de 2 h d’épreuve), la partie est terminée. 
Tu peux alors éteindre ta télé ! 

Les rafales de vent n’ont pas dévié les balles de 
nos biathlètes Anaïs Bescond et Martin Fourcade qui 
sont repartis avec une breloque autour du cou. 

Dans l’Ice Arena de Gangneung, il n’y avait pas 
de vent pour empêcher la Néerlandaise Ireen Wust de 
remporter le 1500 m en patinage de vitesse. Après sa 
victoire samedi sur 3000 m, elle devient la patineuse la 
plus médaillée des Jeux olympiques avec 10 podiums 
dont 5 titres. 

Dans l’épreuve de Solpstyle féminin, les rafales 
de vent ont entrainé des rafales de chutes. Tous les 

concurrents sont tombés au moins une fois. Cela dit, c’est quoi déjà le Slopestyle ? 
Par contre, il aurait fallu un vent très favorable pour éviter à l’équipe Coréenne de hockey féminin de 

se prendre une nouvelle tôle (8-0 contre la Suède). 

Eddie the Eagle 
Comment l’anglais Michael Edwards, classé 

deux fois dernier aux Jeux olympiques de 1988 en 
saut à ski (tremplins de 70 et 90 m) a-t-il pu 
connaître la gloire ? Quatre ans auparavant, il loupe 
de peu la qualification en ski alpin de descente. 
Dépité, mais plus que motivé, il change alors de 
discipline malgré ses problèmes financiers, de poids 
(82 kg) et de vue (il est hypermétrope). Il réussit enfin à se qualifier pour les Jeux et malgré ses résultats, est 
salué par le président du Comité d’organisation par une analogie avec le vol de l’aigle. Il devient célèbre au 
point de faire un film sur son histoire. 


